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BULLETIN ROMAND D'ENTOMOLOGIE 18 : 169- 187 (2000)

L'identification des espèces du genre Myrmica Latreille
(Formicidae) de Suisse; essai de présentation synoptique.

par Edouard DELLA SANTA, Muséum d'histoire naturelle,
Case postale 6434, CH-1211 Genève 6.

Introduction

Le genre Myrmica a été créé par LATREILLE en 1804 pour la
"fourmi rouge" décrite par LINNE sous le nom de Formica rubra en
1758, devenue ainsi Myrmica rubra (Linné, 1758). Ce genre comporte
actuellement quelque 150 espèces et sous-espèces (BOLTON, 1995)
principalement distribuées dans la zone paléarctique et dont la
détermination est parfois délicate. Une douzaine d'espèces ont été
signalées en Suisse.

De nombreux travaux concernant les Myrmica de nos régions ont
été publiés au cours des XIXe et XXe siècles. Parmi les plus marquants
on retiendra notamment les monographies ou les révisions de
NYLANDER (1846), EMERY (1908-1916), FOREL (1915), BONDROIT
(1918), FINZI (1926), STÄRCKE (1927), SANTSCHI (1931), SADIL
(1951), KUTTER (1977) et SEIFERT (1988-1996). Le présent travail se

propose plus modestement de venir en aide aux myrmécologues peu
familiarisés avec ce genre et qui éprouvent des difficultés dans la
détermination de nos 12 espèces helvétiques. Pour la biologie et la
distribution des 8 plus communes d'entre elles, nous renvoyons le
lecteur à notre "Guide pour l'identification des principales espèces de

fourmis de Suisse" (1994).

Brève diagnose du genre Myrmica
(9 uniquement, le présent article ne traitant pas des sexués a et 9)

Antennes de 12 segments, massue antennaire de 3 ou 4 segments.
Base du scape de forme très variable, diversement coudée et munie ou
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pas d'expansions lamelleuses plus ou moins développées. Mandibules
munies de 7 à 10 dents de taille croissante jusqu'à l'apex.

Formule des palpes 6/4. Tête plus ou moins ovalaire, clypéus
arrondi, lobes frontaux souvent très proéminents. Epaules du

pronotum arrondies, suture promésonotale absente, sillon propodéal
présent, de profondeur variable; épines propodéales en général bien
développées. Eperons des tibias II et III distinctement pectinés. Pétiole
et postpétiole à noeud bien développé; pétiole muni d'une dent antéro-
ventrale distincte. Gastre armé d'un fort aiguillon. Sculpture bien
développée, nombreuses rides anastomosées sur la tête et le thorax.
Coloration générale cuivrée, brun-rouille à rougeâtre ou jaunâtre.
Ouvrières de 3,5 à 5,5 mm de longueur, peu polymorphes au sein
d'une même colonie, mais présentant toutefois une grande variabilité
individuelle.

Un genre en plein essor

C'est précisément cette variabilité individuelle qui rend souvent
problématique la discrimination entre deux espèces voisines (voir
DELLA SANTA, 1999 pour M. scabrinodis et M. specioides).

F. SANTSCHI avait pressenti déjà dans les années 30 l'origine
probable de cette variabilité. "Cela provient de ce que si certaines
espèces sont actuellement bien fixées, d'autres sont encore en pleine
évolution et présentent de ce fait une grande tendance à varier. C'est ici
que le rôle d'une hybridation possible doit avoir son importance et
attirer l'attention des entomologistes " (SANTSCHI, 1931).

En effet, quelques myrmécologues (dont H. KUTTER notamment,
cité par SANTSCHI) ont relevé dans les vols nuptiaux de Myrmica des

sexués d'espèces différentes.

On se trouve donc en présence d'un groupe d'espèces en pleine
évolution, dont la spéciation n'est pas achevée et dont les entités (pour
plusieurs d'entre elles tout au moins) semblent se superposer de façon
complexe.
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Note sur un point de nomenclature

Selon YARROW (1955) qui a examiné le matériel, les 8 fourmis
épinglées par LINNE en 1758 dans sa collection d'Upsala sous le nom
unique de Formica rubra, comptent 6 exemplaires de Myrmica
scabrinodis Nylander, 1846 (4 femelles et 2 mâles) et 2 exemplaires de

Myrmica laevinodis Nylander, 1846 (1 mâle et 1 ouvrière).

Sans entrer ici dans le détail de la controverse relative à la
validité du nom spécifique originel rubra, on notera simplement que la
description de LINNE étant sommaire et ambiguë, NYLANDER en 1846
a proposé de diviser l'espèce Myrmica rubra (L. 1758) en deux formes
distinctes: M. laevinodis et M. ruginodis et d'abandonner complètement
le nom spécifique utilisé par LINNE.

Si bon nombre de myrmécologues se sont ralliés à cette solution
(qui n'est pas absolument conforme, il faut le reconnaître, à la règle
d'antériorité en usage), il en est d'autres qui tiennent à conserver le
terme originel de rubra. Selon les auteurs c'est alors tantôt laevinodis
tantôt ruginodis qui deviennent synonymes de rubra.

Nous avons choisi de suivre l'exemple de H. KUTTER qui écrit:
"Ich halte dafür den Namen rubra gänzlich fallen zu lassen und nur
noch von M. laevinodis und ruginodis zu sprechen. Damit glaube ich
den jüngeren Myrmekologen einen besseren Dienst zu erweisen"
(KUTTER, 1977).

Dans le domaine de la synonymie, notons enfin que nous suivrons
l'avis de B. SEIFERT (1988) qui considère M. jacobsoni Kutter, 1963

comme synonyme de M. gallienii Bondroit, 1920.

Ainsi la liste des 12 espèces helvétiques du genre Myrmica
présentées dans cet article est-elle la suivante (dans l'ordre
alphabétique):

1) M. gallienii Bondroit, 1920 7) M. sabuleti Meinert, 1860
2) M. laevinodis Nyl., 1846 8) M. scabrinodis Nyl., 1846
3) M. lobicornis Nyl., 1846 9) M. schencki Emery, 1895

4) M. ruginodis Nyl., 1846 10) M. specioides Bondroit, 1918

5) M. rugulosa Nyl., 1848 11) M. sulcinodis Nyl. 1846

6) M. rugulosoides Forel, 1915 12) M. vandeli Bondroit, 1920

171



Choix des critères de détermination

Il faut admettre que dans l'état actuel de nos connaissances nos
efforts pour établir une série de critères de détermination simples et
fiables, applicables à toutes les populations de Myrmica, demeurent
illusoires. C'est pourquoi, traditionnellement, la systématique du genre
repose sur des données biométriques. Celles-ci supposent un long et
délicat travail de mensuration.

Tout en conservant un certain nombre de données fournies par
quelques mensurations simples, la présentation synoptique proposée ici
fait appel également à deux paramètres non-quantitatifs, utilisés
d'ailleurs dès le début par les anciens auteurs soucieux de clarifier la

systématique de ce genre difficile.

Dans un premier temps nous avons tenté d'évaluer le degré de
variabilité d'un certain nombre de caractères morphologiques au sein
d'une espèce déterminée. A cet effet, 24 paramètres ont été mesurés

sur 50 ouvrières de M. laevinodis provenant d'un même nid. Pour
chacun des paramètres choisis (longueur de la tête, du scape, de l'épine
propodéale, ou largeur de la tête, du pronotum, du pétiole etc...) nous
avons calculé la moyenne, la variance, l'écart-type et le coefficient de
variation (résultats non publiés).

Dans un second temps, en choisissant parmi les paramètres à

faible coefficient de variation d'une part et parmi ceux dont la mesure
ne pose pas trop de problèmes pratiques d'autre part (soit une douzaine
au total), nous avons établi une quinzaine de rapports (ex: longueur de

la tête / largeur de la tête; longueur du thorax / largeur du pronotum,
etc.) chez les 12 espèces suisses du genre, en nous fondant pour chaque
espèce sur des échantillons de 10, 20 et 30 ouvrières provenant du
même nid.

Pour évaluer le degré de variabilité de chacun de ces 15

rapports, nous avons adopté une formule simplifiée, rapportant en %
de la moyenne de l'échantillon la différence entre les valeurs minimales
et les valeurs maximales observées.
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Figure 1: Identification d'une Myrmica: deux critères morphologiques et trois critères biométriques.



M. laevinodis

M. ruginodis

> a

Symbole dans
le Tableau I

r

> b

/ c /"

Figure 2: Base du scape dans les
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12 espèces de Myrmica de Suisse
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Bien évidemment ce degré de variabilité présente de sensibles
différences d'une espèce à l'autre. Toutefois certains de ces rapports
affichent, chez presque toutes, un degré de variabilité faible (inférieur
à 10%, parfois même inférieur à 5%, tel celui de l'indice du scape). En
revanche certains rapports montrent un degré de variabilité plus
important (voisin de 25 à 30%, tels ceux relatifs aux épines
propodéales).

Nous avons naturellement éliminé, par étapes successives, les

rapports peu discriminants, c'est-à-dire ceux ne permettant pas de

distinguer clairement la frontière entre les espèces.

Finalement, comme le suggère la fig. 1, nous n'avons conservé

que 3 rapports qui, associés à 2 caractères morphologiques (la forme
de la base du scape et la forme du pétiole) nous ont paru pouvoir
figurer dans le tableau synoptique final.

Notre matériel est essentiellement constitué par nos propres
récoltes, effectuées depuis de nombreuses années, auxquelles s'ajoutent
celles qui nous ont été aimablement communiquées par S. Pozzi et P.

Charlier. Nous avons également effectué un grand nombre de mesures
sur les Myrmica de la Collection Kutter, au Musée zoologique de

Lausanne, ainsi que sur celles des collections du Muséum de Genève.

Les critères morphologiques

1) La base du scape
Le scape est le premier article de l'antenne, articulé sur la tête de la
fourmi, article beaucoup plus long que les suivants qui, eux, constituent
le funicule de l'antenne. Sa base peut être:

a) faiblement et régulièrement incurvée, ne formant à aucun endroit
un angle marqué, et pratiquement dépourvue de carènes
longitudinales (ou bordures saillantes, plus ou moins foncées) (fig.
2a);
b) nettement coudée et munie en général d'une carène longitudinale
peu marquée (fig. 2b);
c) brusquement incurvée avec des carènes longitudinales nettement
marquées (fig. 2c);
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d) brusquement incurvée avec des carènes longitudinales se

prolongeant par d'étroits lobes chitineux situés dans l'axe
longitudinal (fig. 2d);
e) brusquement incurvée avec des carènes longitudinales se

prolongeant par d'importants lobes chitineux situés dans l'axe
longitudinal (fig. 2e);

f) brusquement incurvée avec des carènes longitudinales se

prolongeant par d'importants lobes chitineux situés à la fois dans les
axes longitudinal et transversal (fig. 2f).

2) La forme du pétiole
La silhouette dorsale du pétiole comporte de façon générale une face
antérieure descendant vers le thorax, une face supérieure plus ou moins
développée, aplatie ou arrondie, et une face postérieure descendant
vers le postpétiole soit en pente douce soit en marche d'escalier (figs 3

et 4).

face supérieure
\
\ face postérieure

/\

face antérieui

Figure 3: Silhouette du pétiole
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Figure 4: Forme du pétiole chez les 12 espèces de Myrmica de Suisse
(d'après B. Seifert, 1988 et H. Kutter, 1977)

1) M. laevinodis 2) M. ruginodis 3) M. gallienii

4) M. rugulosa 5) M. rugulosoides 6) M. sulcinodis



10) M. sabuleti

8) M. vandeli

11 M. lobicornis

9) M. scabrinodis

12) M. schencki



Les critères biométriques

L'établissement des 3 rapports retenus nécessite 4 mensurations
seulement, relativement aisées; ce sont:

1) 1T largeur de la tête (fig. 5). Souvent mesurée par les auteurs
anglo-saxons en arrière des yeux (ex: BRIAN & BRIAN, 1949, ELMES
& CLARKE,1981, ELMES & RADCHENKO, 1998), elle correspond
depuis STÄRCKE (1927) à: "die maximale Kopfbreite mit den Augen".
A cet égard nous partageons entièrement l'avis de B. SEIFERT (1988)
lorsqu'il affirme: "maximum head width including eyes. I clearly
prefer this mode of mesuring because HW (pour nous IT) can be taken
with equal accuracy in frontad or caudad tilted heads or in the normal
dorsal position. This is important if the scape conceals the outer
margin of eyes in dorsal position".
La facilité de mesure de ce paramètre nous a d'ailleurs incité à fonder
sur lui le calcul des 3 indices décrits plus bas: l'indice frontal, l'indice
du scape et l'indice de l'épine.

2) IFm largeur minimale entre les arêtes frontales (fig.5).
Il faut remarquer ici que B. FINZI (1926) a été le premier, à notre
connaissance, à attirer l'attention sur la relation très nette existant entre
la forme de la base du scape d'une part et la largeur minimale du front
(IFm) d'autre part. Le front est large chez les espèces dont la base du

scape est dépourvue de lobes chitineux et, à l'inverse, le front est étroit
chez les espèces dont la base du scape est pourvue de lobes chitineux
développés. L'auteur italien accompagne d'ailleurs de figures très
suggestives cette pertinente affirmation.

3) LSc longueur maximale du scape (fig. 5).

4) Lép longueur maximale de l'épine propodéale, mesurée comme
sur la fig. 6.

Les 3 rapports établis à partir de ces 4 mensurations sont:

a) lT/IFm: il s'agit de l'indice frontal proposé par STÄRCKE (1927) et

régulièrement repris par les auteurs ultérieurs. Son degré de variabilité
n'est malheureusement pas négligeable au sein d'une espèce donnée.
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minimale du front (IFm) et de la longueur du scape (LSc).

Figure 6: Mesure de la longueur de l'épine propodéale (Lép).
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Toutefois chez quelques espèces il est nettement inférieur à 3 (1,9 à 2,3
chez M. laevinodis, 2,1 à 2,5 chez M. ruginodis, etc...) alors qu'il est
supérieur à 4 chez M. schencki (4,2 à 5,2). La majorité des espèces
montrent un indice frontal d'environ 3, avec des variations diverses,
légèrement inférieures ou supérieures à ce chiffre moyen (2,9 à 3,2
chez M. scabrinodis, 3 à 3,7 chez M. sabuletï). M. lobicornis est à cet
égard la plus variable de toutes les espèces du genre en Suisse, avec un
indice frontal allant de 2, 6 à 4. Il s'agit là manifestement d'une espèce
(ou mieux d'un complexe d'espèces) en pleine évolution, dont les

populations ne sont pas encore stabilisées. H.KUTTER (1977) en se

fondant sur 3 critères (indice frontal, lobe du scape et coloration) ne
reconnaît pas moins de 27 "variétés" possibles de M. lobicornis.

b) LSc/lT que nous appellerons indice du scape. Sa variabilité est
nettement moindre que celle de l'indice frontal. Chez la plupart des

espèces que nous avons étudiées c'est même l'indice le plus stable.
Grosso modo il peut être inférieur à 0.80 (chez M. rugulosoides et M.
vandeli), plus ou moins égal à cette valeur (chez M.scabrinodis et M.
lobicornis) ou encore supérieur à 0,85 (chez M. laevinodis et M.
ruginodis).

c) ÎT/Lép ou indice de l'épine, au sens où nous l'avons précédemment
défini (DELLA SANTA, 1999). Cet indice est intéressant malgré sa
forte variabilité individuelle au sein d'une population. La mesure
précise de la longueur de l'épine propodéale est délicate (voir fig. 6).
La valeur de cet indice peut être inférieure à 3 (chez M. rugulosoides
ou M. sabuleti), d'environ 3 (chez M. sulcinodis ou M. lobicornis) ou
nettement supérieure à 3 (chez M. laevinodis ou M. rugulosa).

Conclusion

Le présent travail résulte des difficultés que l'auteur lui-même a

éprouvées en abordant la systématique des espèces du genre Myrmica.
Il est donc le fruit de nombreuses années de recherche (récoltes,
comparaisons, mensurations, dessins, examen de la littérature, etc...).

Le tableau synoptique final (tableau 1) résume de façon aussi
succinte que possible les données que nous jugeons indispensables à une
détermination correcte des 12 espèces de Myrmica de notre pays.
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Nous ne saurions trop recommander à ses éventuels utilisateurs
de considérer les formes proposées et les chiffres fournis comme des
indications de valeur relative et non comme des limites absolues. Il ne
faut jamais perdre de vue l'extrême variabilité qui caractérise ce

groupe et, dans bien des cas, un minimum d'une dizaine d'ouvrières
provenant du même nid devront être comparées et mesurées pour
parvenir à une moyenne fiable.

Ce tableau devrait permettre, à la limite, d'identifier aussi, par
élimination, des espèces nouvelles pour la Suisse (sinon pour la
science).

Toute suggestion faite à l'auteur visant à améliorer l'efficacité de

ce tableau sera la bienvenue.
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Scape Pétiole IT / lFm

< 2,5

1,9 - 2,3r < 2,5

2,1 - 2,5

/ r\ <3
2,3 - 2,7

J
<3

2,0 - 2,6

/
~ 3

2,7 - 3,2

<3
2,4 - 3,0

r/ M - 3

2,6 - 3,2/ f~\ <3
2,6 - 3,0

J r\ ~ 3

2,9 - 3,2

> 3

3,0 - 3,7

•S

< >3
2,6 - 4,0

>4
4,2 - 5,2

Tableau I: Tableau synoptique des

(les chiffres entre parenthèse ne sont pas les minima et les maxima,

184



LSc/ 1T 1T / Lép Espèce

>0,90 >3,5 laevinodis

0,90 - 0,92 3,5 - 5,0

>0,90 < 3,5 ruginodis

0,90 - 0,92 (2,6-3,1
<0,83 < 3,5 gallienii

0,81 - 0,83 3,0 - 3,5

<0,83 -3,5 rugulosa

0,79 - 0,83 3,3 - 3,8

<0,80 <3 rugulosoides

0,78 - 0,80 2,4 - 2,8

< 0,85 -3 sulcinodis

0,80 - 0,85 2,7 - 3,2

< 0,85 <3 specioides

0,81 - 0,85 2,5 - 3,0

<0,80 -3 vandeli

0,75 - 0,80 2,7 - 3,5

-0,80 < 3 scabrinodis

(0,80-0,81 2,7 - 3,0

< 0,85 <3 sabuleti

0,80 - 0,85 2,4 - 3,0

-0,80 -3 lobicornis

0,79 - 0,82 2,8 - 3,4

< 0,83 >3 schencki

0,78 - 0,83 3,0 - 3,7

12 espèces de Myrmica de Suisse

mais représentent la marge des valeurs les plus courantes)
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